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At ten tion, livre in con tour nable, a- t-on envie de d’écrire en com men‐ 
çant cette chro nique. Dans ce vo lu mi neux ou vrage Le Bars offre une
étude ma gis trale sur le cou rant fon da teur du syn di ca lisme ré vo lu ‐
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tion naire dans l’en sei gne ment qui se pro longe ac tuel le ment par
l’Ecole éman ci pée. Il y a quelques dé cen nies main te nant, quelques
uns des ac teurs de cette his toire avaient livré leur vi sion 1 des luttes
me nées. Dans ce livre, Le Bars, syn di ca liste en sei gnant, se livre à un
tra vail d’his to rien, en par ti cu lier sur des sources in ex ploi tées à ce
jour. Ce tra vail est d’au tant plus in té res sant que l’édu ca tion est un des
rares sec teurs au sein des quels une concep tion syn di ca liste ré vo lu‐ 
tion naire a conti nué à pré va loir après la scis sion syn di cale de 1921
entre la CGT et la CGTU. La pre mière par tie (pé riode 1919-1925) est
do mi née par la lutte pour la sur vie de ce cou rant syn di cal. En effet, la
Fé dé ra tion uni taire de l’en sei gne ment (FUE) est en butte à une double
me nace. Me nace du gou ver ne ment qui ré prime for te ment les syn di‐ 
ca listes dans l’Edu ca tion na tio nale. Me nace, po li tique, de l’émer gence
d’un pôle syn di cal en sei gnant mo dé ré (le Syn di cat na tio nal), fruit de
l’évo lu tion de l’ami ca lisme, au sein de la CGT. On peut dire que le
com bat entre les fu sion nistes (ceux qui sont pour fu sion ner avec ce
Syn di cat na tio nal, SN) et les an ti fu sion nistes (le cou rant syn di ca liste
ré vo lu tion naire) va sur dé ter mi ner toute l’his toire de la Fé dé ra tion
jusqu’à son ab sorp tion au sein de la CGT réuni fiée. La se conde par tie,
plus courte (1925-1928) voit l’af fir ma tion des prin cipes du cou rant
syn di ca liste ré vo lu tion naire face à un SN hé gé mo nique. Par ti cu liè re‐ 
ment in té res sant est la des crip tion so cio lo gique du mi lieu en sei gnant
au sein du quel se meut cette élite syn di cale, de plus en plus dé ta chée
par son an crage rural, du mi lieu qu’elle as pire à re pré sen ter. A par tir
de la fin des an nées 20 la ques tion du SN re vient en force au sein de
la FUE. S’agit de main te nir le prin cipe du syn di ca lisme ré vo lu tion‐ 
naire, tout en se mar gi na li sant, ou de re joindre le SN et d’y construire
une op po si tion de gauche ? La ré ponse sera don née par la vic toire du
cou rant SR sur le cou rant sta li nien au sein de la FUE. En effet, la bol‐ 
ché vi sa tion de la CGTU échoue au sein du mi lieu en sei gnant et le
cou rant com mu niste, struc tu ré en une ten dance MOR (mi no ri té op‐ 
po si tion nelle ré vo lu tion naire) y joue un rôle mi no ri taire. On n’a pas la
place pour dé ve lop per long temps ici les ba tailles frac tion nelles que
rap porte avec un luxe de pré ci sions Loïc Le Bars (en par ti cu lier le cas
de l’Op po si tion Uni taire, au tour de l’Op po si tion de gauche, trots‐ 
kiste), mais le lec teur y trou ve ra de longs aper çus. A par tir de 1934 et
l’ou ver ture de la dy na mique de ras sem ble ment de la gauche dans la
pers pec tive du Front Po pu laire, la ma jo ri té syn di ca liste ré vo lu tion‐ 
naire de la FUE ne ces se ra de perdre du ter rain. Mal gré son op po si ‐
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tion au dé voie ment des éner gies uni taires que le Front Po pu laire
illustre, elle ne par vien dra pas à op po ser une al ter na tive cré dible à
cette ver sion d’une nou velle Union na tio nale. Au- delà de l’his toire de
l’or ga ni sa tion, des ces struc tures, dé bats (ainsi, à titre d’illus tra tion, la
FUE joue un rôle cen tral dans les dé bats pé da go giques. Il suf fit de
rap pe ler qu’Au gus tin Frei net fut un de ses mi li tants, mais aussi sur la
dé fense de la laï ci té ou en core de la place des femmes) et re ven di ca‐ 
tions (le trai te ment unique), c’est tout un pan d’une his toire lar ge‐ 
ment mé con nue du mi lieu en sei gnant de l’entre- deux guerres qui est
pré sen té pour le plus grand in té rêt du lec teur.
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